SENTIMENT dun pretends PATRIOTE 
Par 
UN VERITABLE PATRIOTE HOLLANDOIS. 


E pretendu Patriote, qui a publié fon ſentiment ſur 
| I'augmentation des forces de la Republique, nen au- 
roit rien fait, $'il avoit &te un Vernabl Patriote , 
parce qu il ſeroit de ſon devoir d'acquieſcer aux Reſolu- 
tions de nos Souverains , perſuade quils n'en prennent 
aucunes fans de mures deliberations & ſans des motifs 
fondez ſur la raiſon d'Etat, & fur le bien public. C'eſt 
ce qu'on peut dire ſur tout de celle dont il s'agit, qui 
n'a = été priſe A la legere, puisquelle a fait, pendant 
pluſieurs mois, le ſujet des deliberations non ſeulement 
des Etats Generaux, mais auſſi des Provinces particuliéres. 
Auſſitõt que la propoſition en a &te faite, toutes les Pro- 
vinces ſont convenu unanimement de la neceſſitè & de l' uti- 
lite de cette augmentation. Elles n ont étè d' avis differens 
que ſur la maniere de la faire & ſur les moyens de l'exècuter. 
C'eſt ceci qui a fait le ſujet de leurs deliberations. Diſons 
plus, un grand Miniſtre Ia fort aprouve & a declare qu on 
pouvoit l'executer ſans donner de jalouſie à nos voiſins, a 
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exemple de la Cour de France, qui n'avoit Equippe à Breſt - 
& à Toulon que pour @tre en ſituation à tout Evenement. 

Le pretendu Patriote inſinue _ cette augmentation n'au- 
roit dit avoir lieu que 19. dans le cas de quelque danger 24 
craindre. 2. Dans le cas qu on voulu la continuer , ou 39, 
au cas quelle ptit ètre de quelque poids au dehors, & il 
ſoutient qu aucun de ces cas n'exiſte. 

10. Notre tranquilitè eſt elle auſſi grande & auſſi certaine 
qu'il la repreſente, l'tat de notre navigation & de notre 
Commerce vers nos Colonies & nos é&tabliſſemens en A- 
merique, & l enlevement & la ſaiſie de pluſieurs de nos Ba- 
timens, ſans pouvoir obtenir juſtice ſur tant de plaintes & 
de griefs notoires & {i ſouvent expoſes Tous les yeux de la 
Cour, à qui nous devons demander juſtice de tant d'exces 
& de violences, barbouillent terriblement le portrait que le 
Patriote fait de notre tranquilitè & dẽment en ce qu'il avance 
2 n'y a jamais eu de tems, oi on nous ait donné moins 

ujet d inquiétude; j en apelle au pretendu Patriote meme, 

II. Il avance gratuitement 2 „i Faugmentations'effec+ 
tue, ce ne ſera que dans le deſſein, de la part de ceur 
qui e le plus grand fardeau de ia depenſe , de Sen 
decharger dts que la complaiſance, qui /es entraine, ſera 
paſſie. S'il eſt au fait de la choſe, il avouera que rien'n'eft 
moins vrai que ce qu'il veut faire croire, car une” des + 
Provinces , qui eſt celle qui doit porter le plus grand far- 
deau de la depenſe , a été la premiere 2 conſentir 2 cette 
augmentation , & elle a declare qu'elle ny conſentoit qua 
condition qu il ny auroit pas de reduction de cette aug- 
mentation, comme cela eſt atrive il y a quelques années, 
& toutes les Provinces ſont convenu de la neceſſité — 
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fur pie. plus de troupes qu elles n avoient, quel que ſoit le 
ſucces de la Guerre entre la Gr: Bretagne & I Eſpagne. 
On entend aſſez ce qu'il veut qu on entende par la com- 
plaiſance, dont il parle; mais il auroit de la peine & prou 
ver cette petition de principe; car od ſont*les-inſtances 
que la Cour Brit: nous a faites, pour nous engager a 
cette augmentation , on ſont les mEmoires de ſes Miniſtres 
à cet &gard, depuis que nous avons declare que nous Etions 
reſolu d obſerver, ainſi que la Cour de France, la plus grande 
impartialite entre les Jeut Puiffances belligerantes 2 Nous 
ne pouvons remplir les conditions du Traité de la Bar- 
ricre, & pourvoir raiſonnablement à la ſutete de nos Pla- 
ces fortes avec le nombre de troupes que nous avions 
ſur pic; c'eſt par cette raiſon que nos Souverains ont re» 
ſolu: de les augmentgr. Outre cela navons nous aucun 
danger à craindre., navons nous aucun engagement à 
remplir. Les affaires d'Ooſt - Friſe & celles de Berg & 
Juliers ſoot elles accommodees, & un demele important 
ne commence: t · il pas à cauſer du refroidiflement entre Nous 
& le Dannem: combien d' venemens à ces trois égards 
ne pourrotent pas demander que la Republique fut dans 
un autre état que celui od elle eſt avant laugmentation. 
Toute» I Europe n'a- t- elle pas retentie des projets forme 
par l Eſpagne contre S. M. Brit. en transportant le Preten- 
dant en Irlande ou en Ecoſſe. Le Patriote a- t- il oublie, 
que nous ſommes Garans de la ſucceſſion Britannique dans 
la Ligne d' Hanovre & pourrions nous remplir nos enga- 
gemens au cas de execution de ces projets, avec les trou- 
pes que nous avons ſur pie, fans degarnir nos Frontieres 
& nos Places fortes ; & ſeroit- il tems, le cas arrivant, de 
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5 vez ètre aſſure, que la Cour d'Eſpagne en prendra un pre- 
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penſer à faire une augmentation ? Le coup ſeroit frapè 
avant que nous fuſſions en etat de ſecourir nos Alliez. 
III. Reſte à ſavoir fi cette augmentation nous peut Etre 
de quelque poids au dehors? La critique qu'on en fait, les 
murmures qu on a laiſſè Echaper lorsqu on a ſęù que la Re- 
ſolution avoit paflee, I'Ecrit meme que nous examinons, 
prouvent qu il faut qu'il en ſoit quelque choſe, autrement 
y feroit- on attention? Et d autres Puiſſances ſe ſoucieroi- 
ent: elles de notre impartialitè ou de notre neutralite fi 
nous n'ttions pas en etat de n' tre pas neutres, ou impar- 
tiaux, ſuivant qu il nous conviendroit. Si nous avions , S. 


hommes ſurpie, =. plus ou moins ſeroĩent de peu de poids, 


mais augmentant nos forces de plus d'un quart, on peut 
esperer de les rendre plus reſpectables, quoi qu en puiſſe 


dire le pretendu Patriote, qui pretend que cette augmen- 
tation de que/ques ſoldats par Compagnie, fera, tout au plus, 
montre d une complaiſance paſſagere. +4 @ Hi. genen 
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Le ſentiment du Patrinte n'a pas étẽ rendu public pour 


1 la non exitence de ces trois cas. Ce n'eſt qu un pre- 


ude, le principal but de cet Ecrit eſt la menace qu on nous 


fait, à la verité d'une maniere la plus moderèe, qu'on 


a pit, à la page 3 & 4. ou l'on couvre d'un fin voile 
la foudre qu on nous avertit Etre - préparèe pour nous. 
Elle ſe reduit à ceci, puisque vous avez eu la complai- 
ſance pour | Angleterre d'augmenter vos forces, vous de- 


„ texte de ne vous pas comprendre dans les avantages qu 
elle pouroit accorder aux Anglois par la paix, & ceux- 
„ Ci bien loin, en reconnoiſſance de votre ſacriſice, d'a- 
„ puyer vos interets, ſeront les premiers à s aplaudir en ſe- 
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TY cret de Vindispoſition de Eſpagne contre vous. \ pe} 
On peut repondre à ceci, comment l E ſpagne peut-elle 
rendre ombrage de cette augmentation, puis que ſuivant 
. ue „ ſuelgucs Soldats de ow dans m. Compagmes , 
chacun fait ny Etre que pour faire montre d une Compyas: 
Face paſſagere., ſont ils capables de changer | choſe au 
plus ou au moins de confederation de notre Republique: dans I'Eu- 
rope? Mais apres tout qu'avons-nous à attendre de Eſpa- 
gne lors d'une pacification, oũ elle n aura plus beſoin de 
nous & ne nous craindta plus; ſi nous n avons pù en rien 
obtenir depuis ſes brouilleries avec! Angleterre, & dans des 
circonſtances, où il Etoit de ſa convenance de nous careſſer 
ou du moins de nous menager. Dans cet intervale avons- 
nous pù obtenir le redreſſement de nos griefs & la reſtitution 
de nos vaiſſeaux injuſtement pris, bien loin de Ia les Eſpag- 
nols n ont- ils pas continue à enlever nos Batimens dans leur 
trajet vers nos colonies, quoique la Oour nops ait fait aſſu- 
rer poſitivement que ſon intention na jamais et & ne ſera 
5 jamais: de troubler la libre navigation des ſujets de la Re- 
„ publique, ſoit en allant à leurs colonies, ſoit en en re- 
„ venant, conformement aux Traitez.“ En ſecond lieu que 
demandons nous à I Eſpagne ? Rien autre choſe que la re- 
ligienſe obſervation de ſes: Traitez avec nous, au ſujet de 
la liberté de notre Navigation; Traitez, auxquels elle en 
apelle elle: mme dans la declaration . rapartee [ci-defſus, 
X a- t.-il jamais eu pretention plus juſte? eee 
de nos Troupes pouroitrelle ᷑tre autre choſe quiun inju; 
ſte pretexte, ſi on Valleguoit pour refuſer de nous jr 5 
— Et en quoi les Anglois pourojent-ils nous deſervir, 
orsque nous ne demanderions que I'obſeryation des Trai- 
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le pretendu Patriote ne fait pas le deſſous des Cartes, & 
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ter, ſur les quels ſont fondes ceux qu'ils ont avec ['Eſpar 
gne & qui ſont la regle de la liberté de leur navigation 
x des privileges de leur Commerce. On peut ajouter ici que 


qu'il ignore que Sa Majeſté Catholique penſe autrement 
qu'il ne l'annonce, puis qu elle vient de faire faire une d- 
claration a L. H. P. qui convient d'un core de la Realite de 
nos plaintes & de l'autre des diſpoſitions favorables de ce 
Prince, qui, comme porte cette declaration, „, ſatisfait de 
„ la conduite de la Republique a envoyè des defences po- 
„ ſitives à tous les Armateurs , ſes ſujets, de troubler en au- 
„ cune maniere la Navigation des ſujets de L. H. P. vers 
„leurs Etabliſſemens &c. in 2009 ab sion ub t 

Ainſi la reſolution de L. H. P. pour augmentation 
Etant examine ſans prevention, on aura raiſon de Vapeller 
une Reſolution genereuſe , dictèe par la raiſon d'Etat, & 
on trouvera qu'il faut ignorer le reſpect qu'on doit 4 ſes 
Souverains, pu la traiter de foiblefſe de gens que le Tur. 
rent des vieilles habitudes entraine. Si Lon avout ſuivi ce 
torrent, il y a longtems qu'on auroit acquieſce aux in- 
ſtances qui nous ont &te faites de faire cauſe commune de 
tant de griefs, qui ſont réellement les memes de part & 
d'antre , mais la raiſon d'Etat s eſt opoſè à ce Torrent, 
elle ne vouloit pas que la Republique contribulr à allu- 
mer le flambeau d'une Guerre generale , & ſa conduite 
pacifique jusqu'a preſent, de concert avec celle de la Fran- 
ce, convaincra tout veritable Patriote, qu elle n'a en vue 
que le bien de I Etat & les avantages de ſes Sujets. 


